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DDF Bible 

 

« Connecté à Dieu ». Tel est le thème de nos dimanches de la foi et j’ai la joie, chers 

amis, de vous présenter, ce matin : la connexion ! Ce livre que je détiens entre mes mains, ce 

livre que nous appelons la Bible, est le moyen matériel qui nous est donné pour être connecté 

à Dieu. La dernière fois, souvenez-vous, je vous invitais à la prière comme le lieu de la 

rencontre avec Dieu. Et je vous présentais la prière comme un dialogue entre Dieu et moi, tout 

en précisant que pour prier... il faut une Bible. Je n'en disais pas plus parce que je vous annonçais 

que j'y reviendrai... Le moment est donc venu.  

La Bible, pour nous chrétiens, ça n’est pas un livre comme les autres : c’est la Parole 

de Dieu. Si la prière est bien un dialogue avec Dieu... il faut donc que je parle (ça c’est plutôt 

facile... parler... on sait faire !) mais il faut aussi que Dieu parle. Comment Dieu parle-t-il ? 

Comment me parle-t-il ? Par la Bible... Pas que ! Dieu nous parle aussi par la beauté de la 

Création, à travers tel ou tel événement de nos vies ou de l’histoire ou encore à travers telle ou 

telle rencontre... Tout cela, de fait, est « parlant »... mais ce qui l’est particulièrement c’est la 

Bible : Dieu parle par la Bible. Et ce d'autant plus que la Bible c'est un texte, c'est à dire des 

paroles ! Et mine de rien, même si on évoque parfois l’importance du « langage non verbal », 

le langage verbal, celui qui emploie des paroles qu’elles soient écrites ou orales, est quand 

même bien le langage le plus facile à comprendre ! Si Dieu me parle et que je ne comprends 

rien... autant qu’il se taise !   

Donc Dieu parle, par la Bible. Est-ce à dire qu’il suffit d'ouvrir ce livre, comme dans 

certains contes de fées, pour le voir s'animer seul et déclencher une sorte de message secret 

dicté d’une grosse voix : « Maximilien je te dis que tu dois... » Évidemment, non ! Ce que Dieu 

dit par la Bible est forcément lié à ce qui est écrit dans le texte. Est-ce à dire alors qu’il suffit 

de lire n'importe quelle phrase contenue dans ce livre pour entendre les mots même que Dieu 

m’adresse ? Nous pouvons faire l'expérience : hop, je lis au hasard et je lis :....  est-ce là la 

parole de Dieu pour moi aujourd'hui ? J’avoue que je suis sceptique. De fait si ce livre, la Bible, 

contient de nombreuses paroles prononcée par Dieu (j’aurai pu tomber sur une de ces paroles) 

la plupart des phrases qui se trouvent dans ce livre sont des phrases parlant d'autres choses.  

C'est donc que la Bible n'est pas la Parole de Dieu, au sens littéral, contrairement à ce 

topo que je vous fais en ce moment et qui est, lui, la parole de Maximilien au sens littéral. Vous 

pourrez imprimer ce topo via le site internet, dès ce soir. Vous y trouverez les paroles de 
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Maximilien ! La Bible n’est pas du même registre. Elle n'est pas écrite par un journaliste qui 

aurait noté, en direct, les propre paroles de Dieu pour les retranscrire littéralement et 

instantanément dans ce livre. Non et pour la bonne et simple raison que la Bible n’est pas un 

livre mais une bibliothèque de livres. Elle contient exactement 73 livres. 46 ont été écrits avant 

Jésus ; les autres l’ont été dans les années qui ont suivi sa mort. Ces livres ont été rédigés sur 

une période de plus de 1000 ans, les plus anciens datant de l’époque du Roi David, les plus 

récents de la fin du 1er siècle de notre ère. La plupart de ces livres sont écrits en hébreux ; les 

autres en grec. Enfin, ces 73 livres sont des styles très différents les uns des autres : on y trouve 

des livres historiques, des poèmes ou des recueil de sagesse, des livres prophétiques ou 

apocalyptiques, des lettres, des contes...  

Or malgré cette grande diversité, ces livres ont tous un point commun : ils nous parlent 

de la relation de Dieu avec l'homme. Dans l'AT, avant Jésus, cette relation s’établit entre Dieu 

et un peuple particulier, le peuple d'Israël, et au sein de ce peuple, avec certains personnages 

tels Abraham, Moïse, Isaïe, le roi David... Le NT, quant à lui, évoque la relation toute 

particulière entre Dieu et Jésus, son Fils, et, par extension, il évoque la relation de chaque 

homme avec Dieu, par Jésus-Christ, qui est le médiateur, celui qui fait le lien entre nous et Dieu. 

 Et parce que ces 73 livrent nous parlent, chacun à leur façon, de cette relation entre 

Dieu et l'homme, au cours des âges, et dans des contextes si variés... ils sont le milieu naturel, 

le cadre favorable, le bon moyen... je sais pas comment le dire... que Dieu utilise pour me parler, 

à moi, aujourd'hui. 

Attention donc à la façon dont nous considérons la Bible. La Bible ça n’est pas une 

liste de mots prononcés par Dieu ; c’est un des moyens par lequel Dieu nous parle. Voilà 

pourquoi nous avons, par rapport à la Bible, une attitude à la façon « normale », oserai-je dire : 

je ne mets pas des gants quand j'ouvre la Bible, je peux y souligner telle ou telle phrase, j'ai le 

droit, si j'ai les compétences pour cela bien sûr, d'étudier d'une manière scientifique tel ou tel 

passage et, en même temps, je garde vis-à-vis de la Bible une attitude révérencieuse. En 

particulier à la messe. Ainsi, toute à l'heure, à la fin de la lecture de l'évangile, le diacre dira : 

« Acclamons la Parole de Dieu » en nous présentant le livre de la Bible et nous répondrons : 

« Louange à toi Seigneur Jésus »... en nous adressant à Dieu, en l'occurrence à Jésus, puisque 

c'est un passage de l’évangile que nous venons de lire. Nous sommes bien dans le dialogue de 

la prière : Dieu nous parle par la Bible, nous lui répondons : Louange à toi Seigneur. Ca n’est 

donc pas tant le livre de la Bible qui est sacré que la Parole de Dieu qui est sacrée.  
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1/ Comment Dieu nous parle-t-il ? Pour répondre à cette question il faut nous mettre, 

l'espace d'un instant, à la place de Dieu. Prêt ? Dieu est confronté à un problème : il aime 

Maximilien, il sait bien que Maximilien essaie de rentrer en contact avec lui, qu’il ne cesse de 

lui parler en priant (il est bavard, Maximilien) et Lui, Dieu, aimerait lui répondre et, ainsi, 

assurer la connexion dans les deux sens ! Oui, Dieu désire se donner à aimer et à connaître par 

nous mais voilà il est Dieu et nous, nous ne sommes que des créatures… Il y a un tel écart entre 

lui et nous qu’il va lui falloir employer tous les moyens possibles pour franchir cet abîme sans 

nous écraser. C’est que, comme il l’a dit à Moïse, qui demandait à le voir, face à face : 

« Personne ne peut voir Dieu sans mourir » Ex 3,20 

Donc Dieu veut nous parler et nous rencontrer mais il ne peut le faire parce qu’on ne le 

supporterait pas... comment va-t-il donc faire ? Il utilise tout ce qui nous permet de transcender 

notre réalité humaine pour accéder à quelque chose de Lui. Ainsi, il utilise : 

1/ la nature : Je suis émerveillé par un coucher de soleil, ça me fait penser que Dieu 

doit être merveilleux... Ce coucher de soleil parlant ! J’ai pas ce sentiment quand je regarde 

une chaise !  

2/ l’histoire : Quand je relie tel évènement de ma vie, je peux y déceler un message de 

Dieu. Ainsi lorsque j’avais 22 ans, je me suis planté à un concours. Ca m'a fait changer mes 

projets, me conduisant à partir 2 ans en mission en Afrique au lieu de faire l’école visée. C’est 

en Afrique que j’ai décidé d’être prêtre ! Aujourd'hui je relis cet événement comme quelque 

chose qui a été parlant pour moi, dans mon existence.  

3/ les autres : ils sont aussi porteurs de messages de Dieu pour moi... parfois sans le 

savoir ! Je me souviens, rentrant d'Afrique, d’une rencontre avec une religieuse que je ne 

connaissais pas mais qui, pendant ma mission avait prié pour moi et m'avait écrit régulièrement. 

À ce moment-là j'avais décidé d'entrer au séminaire, pour être prêtre, mais je ne l'avais encore 

jamais dit à personne. Au terme de ma rencontre avec cette religieuse, celle-ci m'interroge en 

ces termes : « N'avez-vous jamais pensé à être prêtre ? » Cette rencontre a été pour moi 

parlante : j'y ai vu un moyen que Dieu utilisait pour me confirmer dans mon choix. Pour la 

petite histoire, lorsque, plus tard, je lui ai raconté cela, elle ne se souvenait plus de sa question. 

4/ le langage : Dieu utilise aussi le langage puisque, nous le savons bien, le langage est 

un des moyens les plus efficaces pour nous entraîner au-delà de la réalité. N'est-ce pas par le 

langage que les philosophes philosophent, que les poètes poétisent ou que les romanciers nous 

entraînent dans un monde imaginaire ?  
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Pour se faire accessible à nous et ainsi nous inviter dans son intimité divine, Dieu nous 

rejoind donc, symboliquement, à travers la réalité perceptible : La nature est parlante, l’histoire 

est parlante, telle ou telle rencontre est parlante... Mais de toutes ces dimensions de notre réalité, 

c’est le langage qui est le plus parlant parce que le langage fonctionne à un triple niveau :  

+ il est informatif : par le langage je peux vous transmettre des informations, ce que je suis 

en train de faire : par exemple vous avez appris une chose que vous ne saviez pas : il y a 73 

livres dans la Bible.  

+ Il est aussi démonstratif : En vous parlant en ce moment, je ne vous dis pas que des choses, 

je me dis, je me mets à nu… On sait bien qu’on ne connaît vraiment quelqu’un que pour avoir 

parlé avec lui ! 

+ il est performatif. Il produit un effet. Exemple : Marina, tu es merveilleuse. Regardez 

l'effet que ma parole a eu sur le visage de Marina. Et réciproquement : « Marina, t'es vraiment 

nulle ». Même constat mais effet inverse. 

C'est parce que le langage est si puissant que Dieu utilise celui-ci sous toutes ses formes, 

dans la Bible, pour nous parler. Il l’utilise pour dire des choses sur lui et sur nous – informatif 

- pour se dire lui-même, se révéler – démonstratif - pour se connecter à nous et donc avoir un 

effet sur nous - performatif. « Comme l’eau de pluie descendue du ciel ne remonte pas au ciel 

sans avoir fécondé la terre, ainsi ma Parole (dit Dieu dans le livre d’Isaïe 55,10-11) ne me 

revient pas sans avoir réalisé son œuvre ».  

Dieu utilise donc le langage de la Bible pour nous parler et même plus pour nous rencontrer 

parce que la Bible, comme tout livre, est le lieu d'une rencontre, la rencontre entre un auteur et 

un lecteur. Or cette rencontre se fait toujours en décalé. L’auteur dépose quelque chose dans 

son livre, le lecteur y puise quelque chose... qui peut être autre chose. Il y a une distance, un 

décalage entre l’auteur et le lecteur, un décalage qui ouvre un espace... un espace qui, dans le 

cas de la Bible, est l’espace de Dieu, celui que l’Esprit Saint, l’Esprit de Dieu utilise pour 

transformer cette parole figée et datée de la Bible en parole vivante qui m’est adressée ! L’Esprit 

Saint agit donc doublement : il a agi dans le cœur des auteurs de chacun des livres de la Bible 

ce qui explique que l’on parle de ces auteurs comme des « auteurs inspirés » (inspiré ça vient 

de «spiritus », l’Esprit) et il agit dans le cœur du lecteur pour transformer cette parole datée en 

parole vivante. Gaëlle toute à l’heure vous témoignera comment, d’un seul coup, elle a entendu 

telle parole de la Bible qui, jusque-là n’avait pas eu d’effet particulier chez elle, comme une 

parole que Dieu lui adressait personnellement. 



 5 

2/ Comment concrètement, je peux, moi, aujourd’hui, entendre Dieu me parler à 

travers la Bible ? Pour répondre à cette question, le plus simple c’est que je vous témoigne de 

ma façon de faire... Quand je veux utiliser la Bible comme moyen de me connecter à Dieu, je 

le fais dans le cadre de ma prière et j’y consacre du temps. On peut bien sûr lire la Bible dans 

le métro mais... on est parfois moins disponible. Si je suis débutant et que je ne suis pas habitué 

à lire la Bible, je peux le faire avec d’autres ou demander aux autres de m’éclairer lorsque 

quelque chose me paraît obscur. Le but de l’homélie, à la messe, est de nous aider à comprendre 

certains passages de la Bible pour les recevoir comme parole que Dieu nous adresse aujourd’hui 

J’ouvre donc ma Bible et j’en lis un petit bout ; juste un petit bout... pas besoin d’en lire des 

tartines... J’ouvre la Bible, donc, puis j’invoque l’Esprit Saint (en chantant un refrain : viens 

esprit saint...) et puis je lui laisse faire son boulot. L'Esprit Saint, l'Esprit de Dieu, c'est celui qui 

va se glisser dans l'espace dont je parlais tout à l'heure, cet espace entre ce qu'a dit l'auteur et ce 

que je vais entendre. L’Esprit Saint c’est celui qui va transformer le mot écrit, il y a 2000 ans, 

en parole vivante pour moi aujourd’hui. On pourrait dire que c’est le décodeur du Verbe. Le 

Père c’est comme l’idée première qui se pense dans une Parole. La Parole ou le Verbe c’est 

Jésus, le Fils. D’ailleurs c’est comme ça que St Jean appelle Jésus : « le Verbe ». Mais ce Verbe 

pour être audible a besoin d’un décodeur... et ça c’est le rôle de l’Esprit Saint.  

J’ouvre donc ma Bible, j’invoque l’Esprit Saint et je lis un petit passage. Lire le texte de la 

Bible ce n’est pas entendre seulement ce qui m’intéresse mais être attentif à tous les détails : 

ratisser, recueillir, ramasser… puis revenir sur ce qui m’interpelle. La Bible c'est un peu comme 

un pain de campagne. Il faut le mâcher longuement pour en goûter toute la saveur.  

Je lis une première fois le passage que j’ai sous les yeux, pour comprendre de quoi il est 

question. Si besoin, j’ai des notes en bas de page qui m’expliquent ce que signifie tel ou tel mot. 

Puis je lis une autre fois en essayant de me représenter la scène : les personnages, les lieux, les 

odeurs. Je peux faire appel à mon imagination comme je vous le disais la dernière fois, en 

parlant du corps qui est impliqué dans la prière. Puis je lis encore une nouvelle fois en 

interrogeant Dieu : « qu’est ce que tu veux me dire, Seigneur, à travers ces mots que je 

comprends plus ou moins bien ? » et puis je lis encore une fois et puis je referme ma Bible pour 

laisser ma penser m’entraîner. Si au bout de quelque temps, je constate que ma pensée m’a 

emmenée très loin du texte (c’est ce qu’on appelle les « distractions » dans la prière) je réouvre 

le texte pour me recentrer sur celui-ci. 

On peut ouvrir sa Bible au hasard, comme je l’ai fait toute à l’heure, mais c’est risqué. En 

général on tombe sur un passage qui ne nous parle pas... et on recommence jusqu’à trouver un 
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truc qui nous plait ou bien on reste bloqué. Il me semble plus pertinent de lire un livre de la 

Bible en continu, par petits bouts, ou bien lire l’évangile du jour qui nous est donné par l’Eglise.  

Puis, enfin, je referme ma Bible et je ressors tranquillement de la prière. Si je prenais le 

temps de relire ma prière (mais j’ai déjà du mal à libérer du temps pour la prière alors relire...) 

si je prenais le temps de relire ma prière, je découvrira qu’il y a souvent un décalage entre ce 

qui est écrit dans la Bible et ce que j’ai entendu... C’est le fameux décalage dont je parlais, ce 

fameux espace qui est celui de Dieu.  

Exemple : Il y a un mois, j’étais en prière, j’ai ouvert ma Bible et je suis tombé sur cette 

parole de Saint Jean-Baptiste (Jn3,29) : «Celui à qui appartient l'épouse, c'est l'époux mais 

l'ami de l'époux se tient là et entend l’époux et il éprouve une grande joie à cause de la 

voix de l'époux: cette joie, c’est la mienne et elle est parfaite. » Techniquement ça n'est pas là 

une parole prononcée par Dieu le Père ni par Jésus. C'est une parole prononcée par Jean-Baptiste 

qui témoigne, ainsi, de son rapport à l'époux c'est à dire à Jésus. Or cette parole je l’ai reçu 

comme une parole de Dieu pour moi, Dieu m'invitant à me réjouir d'être à ma place, c'est à dire 

à la place de celui qui favorise le lien entre vous (l’épouse) et Jésus (l’époux) même si l’ami de 

l’époux, il n'y a rien pour lui. Et lorsque j'ai entendu cette parole dans, la Bible, elle m’a mis 

dans la joie. Je suis persuadé que c’est ce que Dieu voulait me dire à ce moment-là !  

 

En conclusion, je voudrai vous poser deux questions : Qui d'entre vous a une Bible à la 

maison ? Levez la main! Qui ouvre sa Bible tous les jours pour en lire un passage? Levez la 

main! Quel dommage... Mes chers amis vous avez entre les mains un véritable trésor. Dans la 

Bible vous allez découvrir une parole vivante qui réveille, qui bouscule, qui rebooste, qui 

console, qui met en marche, qui transforme voire qui parfois vous mettra en colère, et tant 

mieux parce que la colère, ça nous met en mouvement ! Si moi je lis la Bible chaque jour, c’est 

parce que vraiment, ça change ma vie, ça change mon regard sur les autres et sur moi-même ; 

cela m’aide à donner une orientation à ma vie. Grâce à la Bible je ne me sens plus jamais seul. 

J’ai Dieu, avec moi, sous la main, oserai-je dire !  

Mais je m’arrête là parce que je sais que Gaëlle, par son témoignage, va rendre plus concret, 

plus vivant tout ce que je vous ai dit là. Merci à elle.  


